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Rechercïies sur La Croissance des Enfants 



DES ÉCOLES DE PARIS 



INTRODUCTION 



Les recherches sur la croissance des enfants des 
écoles de Paris, qui font Fobjet de notre thèse inau- 
gurale, ont été entreprises sur les conseils de notre 
maître le D^ Variot, dans le but de dresser des tables 
de croissance des enfants de un à seize ans. 

Ces tables n'existent pas en France, du moins 
établies sur un nombre suffisant d'individus, pour 
assurer [a stabilité et Texactitude des moyennes. 

Aussi nous nous servons, depuis de nombreuses 
années, des chiffres de Quételet, qui ont été recueillis 
en Belgique, Or, la méthode suivie autrefois par le 
statisticien belge a été reconnue depuis défectueuse, 
parce que L'observation y jouait un rôle bien rnoin^ 
dre que l'hypothèse. 

D'autres tables dressées à Tétranger, et suivant 
une méthode rigoureusement scientifique, ne peu- 
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Tent non plus nons donner d'utiles renseignements, 
parce qu'elles se rapportent à des individus de races 
bien différentes de la nôtre. 

Pour atteindre le but que nous nous proposions, 
nous avons j sur les conseils du Professeur Manouvrier, 
fait porter nos recherches sur des groupes de loo en- 
fants, au minimum pour chaque sexe^ et par cha- 
que année d'âge, groupes d'où nous avons soigneu- 
sement éliminé les sujets étrangers , les malades et 
les anormaux. 

Nous avons mensuré nous-même plus de 44<^o 
enfants, avec le même appareil, pour rester dans 
des conditions identiques pendant toute la durée de 
ces recherches. 

Nous remercions vivement M. le D^ Variot, qui 
nous a aplani bien des difTicultés, en nous procurant 
toutes les facîMtés nécessaires pour pénétrer dans les 
écoles de la Ville de Paris, et en faisant construire 
im appareil très précis, permettant de prendre rapi- 
dement le poids et la taille des enfants* Nous rassu- 
rons de toute notre gratitude pour le bienveillant 
intérêt qu'il nous a toujours témoigné. 

M. le Professeur Manouvrier nous a conseillé et 
dirigé au cours de ces recherches, et a bien voulu 
mettre à notre disposition sa grande expérience de 
l'Anthropologie. Nous conserverons toujours le meil- 
leur souvenir de renseignement si personnel, que 
nous avons reçu de lui au Laboratoire de l'Ecole 
des Hautes-Etudes, et nous lui en témoignons toute 
notre reconnaissance * 
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Nous adressons nos remerciements, aux Directeurs 
et Directrices des écoles de la ville de Paris qui ont 
bien voulu nous seconder dans notre travail, et qui 
ont été pour nous de véritables collaborateurs. 



CHAPITRE I 



Dans tous les traités classiques de pathologie infan- 
tile, on rencontre une table de croissance des enfants- 
Au cours de la première année, ce sont les chiiTres 
de Bouchaud^ ou ceux d'Odîer qui sont ordinaire- 
ment cités. Ces tables dressées en France sur un 
grand nombre d'observations, répondent à tous nos 
besoins ; on peut dire qu'elles sont à pea près défi- 
nitives. 

De un an à seize ans, les tables les plus générale- 
ment citées sont celles du statisticien belge Quételet. 
Les individus mensurés par cet auteur sont géogra- 
phiquement voisins des Français, et bien qu'ils soient 
considérés comme de stature un peu plus élevée (i), 
l'étude de leur croissance pourrait nous fournir à la 
rigueur, avec une approximation très voisine de la 
réalité, des indications intéressantes pour la France; 
mais Quételet s'est laissé influencer pendant toutes 
ses recherches par une idée théorique préconçue, et 
a cherché à trouver dans le rythme de la croissance 
une régularité idéale, en ayant recours dans ce but 



I. On range ordinairement les Bdgeâ parmi les Kyraris, bien 
étudiés par ColligQOïi, 



— i3 — 

à la sélection préalable d'un très petit nombre de 
sujets. 

Il est regrettable que quarante années d*învestiga- 
tîons patientes aient été dominées par un tel pré- 
jugé (Godin). 

On doit rejeter toute statistique dans laquelle les 
faits n'ont pas été pris avec brutalUé et au hasard, 
car elle n'est plus que le reflet de Topinion person- 
nelle de son auteur (P, Topînard. Antkr, Générale). 

Che2 Quételet, quelle que soit la mesure, elle gran- 
dit ou décroît suiTantune simplicité idéale ; l'obser- 
vateur n'a pas de surprises j le rythme est franc et 
sans irrégularités, l'imprévu n'existe pas. 

Aucun observateur n'a constaté depuis le savant 
Belge^ la diminution régulière de l'accroïssement 
avec l'âge de la croissance. La poussée considérable 
qui se produit dans les deux sexes au moment de la 
puberté passe complètement inaperçue chez Quéte- 
let, Elle est au contraire signalée par beaucoup d'ob- 
servateurs. 

Le calcul ne peut donc servir à résoudre les pro- 
blèmes concernant la croissance, et il faut s'en tenir 
à la stricte observation* 

Dans les recherches que nous effectuons, nous 
n*avons que faire d'une (t croissance idéale », selon 
l'expression de Daily ; ce qu'il nous faut ce sont des 
faits bien observés relatifs à la croissance, de façon 
à ce que nous puissions en saisir le rythme normal, 
régulier ou irréguUer, afin de pouvoir en saisir aussi 
les troubles, lorsqu'ils se produisent. 
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Nous montrerons toute Timportance de cette notion, 
en disant, que c'est cette recherche des troubles du 
rythme de la croissance , troubles si communs entre 
un et quatre ans chez les enfants de la classe pau- 
vre j qui a conduit le D' Variot à décrire à côté 
du rachitisme, dystrophie osseuse, ce grand pro- 
cessus (Fhypotrophie^ de retard de croissance qui 
porte sur les autres tissus ou organes aussi bien 
que sur le squelette (i), ne ménageant que le sys- 
tème nerveux et peut-être le cœur, 11 est bien pro- 
bable que l'atrophie initiale des nourrissons et 
l'hypotrophie du deuxième âge jouent un rôle dans 
Faliaissement de la taille des Parisiens habitant les 
arrondissements excentriques. Manouvrier a éta- 
bli^ en effet, que la taille des conscrits des quartiers 
périphériques est inférieure de trois centimètres à 
celle des arrondissements du centre ; en d'autres 
termes, on peut dire que la faible amplitude observée 
dans les premières années, semble se répercuter pen- 
dant toute la durée de la croissance. 

Mais ce rythme initial n'est pas toujours immua- 
ble, des conditions multiples peuvent le faire chan- 
ger ; Quételet avait déjà montré qu'il se présente 
toujours des temps d'arrêt dans le développement 
d'une même personne, comme aussi des époques de 
croissance plus ou moins rapide, bien que le fait ne 



I. Où il produit un relard, dans Tappari Lion àm points d* ossi- 
fication, dans la minéralisation, troubles qui no s'observent pas 
ensemble dans le rachitisme. 
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soît pas indiqué dans ses tables ; on connaît d'autre 
part rinfluence des maladies aiguës, d*nn séjour 
prolongé au lit sur la marche de la croissance, et le 
rôle joué par des lésions glandulaires ou osseuses, 
qui créent le gigantisme, le myx oedème, rachondro- 
plasie, 

La taille ou hauteur est la mesure unique qui pour 
le corps humain représente le plus largement le 
développement général ; c'est en effet la somme 
des longueurs des divers segments de l'organisme 
(membres inférieurs^ rachis, et tête) ; comme c'est 
surtout par le système osseux que s'opère la crois- 
sance, au sens restreint du mot, la taille, en der- 
nière analyse dimension squelettique indépendante 
de Fembonpoint, mérite d*êlre étudiée dans ses 
modalités tout aussi bien que le poids, et Ton 
s'étonne de ne pas voir la toise toujours associée à 
la balance^ qui a fait faire de si grands progrès à la 
pédiatrie. Depuis longtemps déjà dans le service du 
D^ Varîot nous recherchons le poids, et la taille de 
tous les enfants ; ces deux mensurations nous ont 
donné de très utiles renseignements dans la recher- 
cha de rhypolrophie; dans l'adolescence la connais- 
sance du rythme de la croissance permettrait d'éta- 
blir une hygiène peut-être plus rationnelle pendant 
la période scolaire ; c'est ainsi que l'on pourra met- 
tre, comme le conseillait Dal]y, au repos relatif, aux 
marches modérées des enfants dont la croissance 
annuelle est au-dessous de la normale, ou au con- 
traire faire faire aux jeunes sujets dont la croissance 
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est trop rapide, des exercices qui auront pour effet , 
de diriger cette croissance sur les muscles et de favo- 
riser le développement en épaisseur. 



n. — HISTORIQUE 



On ne trouve aucune indication précise dans les 
littératures anciennes, au sujet de la taille et du poids 
des individus normaux : ça et là on rencontre bien 
quelques mesures de colosses ou depygmées, sujets 
anormaux par excès ou par défaut ; encore ne faut-il 
pas se hâter de les enregistrer car nous ne savons 
rien des procédés employés pour leur mensuration, 
et trop peu de l'unité de mesure (i). 

Il faut tenir compte aussi du rôle Joué par l'imagination : 
ainsi, un ancien ecclésiastique, Henrion, voulant prouver 
dans une communication à rAcadémie des Inscriptions et 
Belles Lettres (i Ji8) la dégénérescence de Ihomme depuis la 
chute d'Adam, donne les chiiïres suivants, basés, dit-il sur 
des docamcnts « très précis y* * 

Adam avait i^ pieds 9 pouces, soit 4c m. 095 

— 38 m. 475 

— 33 m, S^a 

— 9 m, 094 

— ^m^ aaa 

— 3 m. 248 

— ï m. 94s 
-^ I m- 6ao 



Eve 


118 


Noé 


io3 


Abraham 


38 


Moïse 


i3 


Hercule 


10 


Alexandre 


6 


Jules César 


5 



I . Cité par Launois et Roy, 
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n est à prévoir cependant que de telles recherches 
ont dû être faites^ pour établir le « canon » des 
anciens artistes c'est-à-dire « un système de mesure 
permettant de conclure des dimensions de l'une des 
parties à celle du tout, et des dimensions du tout à 
celle de la moindre des parties n (E, Guillaume, Dic- 
tionnaire de C Académie des Beaux-Arts^ t. III, 
Article « Canon »), 

BuQbn paraît être le premier auteur qui ait publié 
les mesures prises, en pieds, pouces et lignes sur un 
jeune homme a de la plus belle venue ï»^ le fils de 
M- Guéneau qui avait à sa naissance 5 1 centimètres 
de longueur et à 17 ans et 7 mois, i m, 86- Ce jeune 
homme était mensuré très soigneusement tous les 
six mois environ, 

Buffon tire de cette observation unique les conclu- 
sions suivantes : 

c( Jusqu'à cinq ans, raccroîssemenl est égal pendant 
les semestres d'été et pendant ceux d'hiver, mais au 
delà de cet âge et jusqu'à dix ans, la somme des 
accroissements pendant les semestres d'été dépasse 
de plus de six centimètres celle des semestres d'hiver. 
Il avait précisé j en outre, que la plus grande crois- 
sance a lieu aux approches de la puberté. 

Toutefois, il faut arriver aux travaux de Quételet 
qui durèrent de i85i à 1871 pour prendre des notions 
étendues sur les lois géométriques de la croissance 
qu'il cherche à indiquer et à exprimer « par la même 
loi biuomiale que les travaux de Pascal et de New1:on 
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avaient al tachée à l'analyse »- Nous n'avons paâ à 
insister sur les critiques que Ton peut lui faire et nous 
résumons ses recherches qui, malgré tout, ont ouvert 
la voie h tous ses successeurs. 

Dès la naissance les filles sont plus petites et moins 
lourdes que les garçons ; cette difTérence se main- 
tient durant toute la période du déçeloppement. 

En considérant la grandeur absolue, la croissance 
devient d'autant moins rapide que Ton s'éloigne de 
la naissance ; elle diminue jusqu'à Tâge de vingt ans, 
où elle devient à peu près nulle pour les filles, et 
pour les hommes elle se termine plus tardive- 
ment, 

A la naissance Fenfant a un peu moins du tiers 
de la hauteur à laquelle il parviendra à Fàge adulte ; 
à trois ans la moitié, à sept ans, les deux tiers et 
vers dix ans les trois quarts de sa taiUe défini- 
tive. 

De la seconde année à huit ou dix ans, Taccroisse- 
menl relatif en poids diminue, puis les chiffres aug- 
mentent de plus de trois kilos pour la feuime à 
douze ans, et pour l'homme de treize à quatorze 
ans. 

Nous citons plus loin les tables de Quételet ; pour 

les âges que nous étudions ce sont les premières (i), 
aussi complètes qui aient élé dressées. 



I. La tabb de Schadow (1764-1848). Directeur de TEcoIe 
dtis Beaux-Arts de Berlin est anlérÎDare à celles de Quéle- 
let^ mais uo contient que la taille des garçons. 
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Liliarzîk (Lois de la croissance et structure de 
rhomme^ Vîeimej i86a) découpe les phases d'ac- 
croissement du corps comme s'il s'agissait d'un 
objet brut, et en sections dont retendue croît suivant 
une formule simple et obéit à des règles mathémati- 
ques. On peut résumer ainsi sa loi de Vaceroisse* 
ment : 

La croissance offre à Tobseryation trois époques 
remarquables j la première el la dernière composées 
chacune de six périodes » et la moyenne de douze pé- 
riodes, 

La première s'étend de la naissance au vingt et 
unième mois ; la seconde jusqu'au cent soixante et 
onzième mois, c*est-à-dire jusqu'à quatorze ans et 
trois mois, et la troisième jusqn*au trois centième 
mois, c est-à-dire viugt-cinqanSj l'âge de la virilité. 

Voici pour les garçons le chiffre de l'accroissement 
à la fin de chaque époque : 

i3,b6 o/o relative au commencp de la i^ époque* ... gi cm, 
6,5 B îi îà° » ,,, .. i64cin, 
1,23 1» » 3* » ï^Scm. 

Chez les filles, les chiffres de l'accroissement sont 
les suivants : 



Dans la I" époque^ i4,a o/a , ,..,,. 89 centimètres, 

» 3" n ra,5 » 161 » 

31 3* i) 3,1 j » de la longueur du uouveau-né. 
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Pagliani dans son beau travail sur les facteur.^ de 
là taille humaine (Rome 1877) a dressé des tables 
qui font ressortir ce qu'ont de douteux les moyen- 
nes de Quételetj et constate Firrégularité de raccroîs* 
sèment, avec l'âge de la croissance. Il a observé en 
outre, que chez les Individus mal nourris, la crois- 
sance est beaucoup plus lente que chez les autres, 
mais elle se prolonge (n'est-ce pas là une des carac- 
téristiques de l'hypotr ophie décrite par le D^ Variot ?) ; 
on ne constate pas chez les individus mal nourris le 
développement rapide et précoce au moment de la 
puberté que Ton observe chez les enfants qui sont 
dans de bonnes conditions alimentaires. 

Mais si Talimentation en quantité superflue, ou 
insuffisante, influe sur le rythme de la croissance, 
elle ne peut rien sur la taille finale qui n'est réelle- 
ment modifiée qne par la race, les croisements, 
l'atavisme* 

On voit en étudiant les tableaux de Pagliani, qui 
emprunte les chiflVes de Ducpétîaux en Flandre, de 
Zeizingen Saxe, de Cowel en Angleterre, de Fraculus 
et de Badîo en Italie, que la grande activité de la 
croissance est plus précoce chez les filles que chez 
les garçons, et qu'elle atteint son maximum à peu 
près partout entre onze et quatorze ans. 

Bowditch, professeur de Physiologie à Boston, a 
publié sous le litre De la Croissance des Eiifants 
(Boston, i8j^) le travail le plus considérable qui ait 
été fait ; il comporte sS.ooo mensurations prises par 
de nombreux observateurs. 

Ghaum&t a 
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n en résulte, pour les âges que nous étudions, que 
chez les garçons la taille moyenne de 49 centimè- 
tres à la naissance, augmente de moitié dans la pre- 
mière année « double dans la quatrième, triple dans 
la quatorzième. 

Chez les filles^ qui ont à la naissance i centimè- 
tre de moins que les garçons, la croissance est au^i 
rapide que dans le sexe masculin, si bien qu'à cinq 
ans les deux sexes ne s'écartent que de 7 millimè- 
tres, et dans les âges suivants de 4 à 10 milli- 
mètres ; à douze ans les filles commencent à grandir 
plus vite que les garçons, h quatorze ans elles les 
dépasseut en taille, à quatorze ans et demi, les gar- 
çons prennent leur essor et dépassent définitivement 
les filles. 

Si Bowditch reconnaît avec Paglianî la rapidité 
plus grande de la croissance avec la puberté, il en 
diffère cependant sur le moment où cette accéléra- 
tion se produit. 

Pour r auteur italien raccroissement maximum 
précède la puberté ou Tamène, tandis que pour 
Bowditch, la puberté est le résultat de la cessation 
de raccroisement intense, surtout chez les filles- 
Cette dernière opinion s'accorde avec celle exposée 
par le D^ Manouvrier (dans Tarticle Menstruation 
du Dictionnaire des sciences anthropologiques), où 
l'auteur considère la puberté dans le sexe féminin 
comme le début d'un état de pléthore ne pouvant 
se produire que si Taccroissement de l'individu est 
en grande partie terminé- Les matériaux nécessai- 
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res autrefois à raccroissement ont désormais une 
autre destination^ ils deviennent une réserve pour 
les besoins de Fespèce. Si la fécondation n'a pas lieu, 
la menstruation vient mettre fin à cet état de plé- 
thore et débarrasse Torganisme d'une réserve inuti- 
lement accumulée. 

Angel Money, consacre dans V Encyclopédie des 
maladies de V enfance de Keatîng (Edimbourg^ 1890) 
un chapitre très important à la croissance ; il mon- 
tre une fois encore que Taccroissement ne varie pas 
uniformément avec l'âge, It indique les relations 
entre le poids et la taîUe ; à Tàge de 6 ans^ à un 
pouce de taille correspond une livre (i) en poids ; à 
18 ans ce rapport a doublé. 

Une augmentation du poids correspond à un arrêt 
dans la croissance ; l'augmentation de la taille est 
précédée de raugmentatîon du poids, 

Franz Boas, dans un article du journal américain 
Science (Tome V, n"* iig, avril 1897)^ publie des 
mensurations recueillies soit par lui-même, soit 
par les étudiants de l'Université de Clark, sur des 
enfants de 5 à i5 ans. Voici ses résultats : 

L'accroissement des filles, moindre qpie celui des 
garçons à Tâge de 5 ans, est sensiblement plus fort 
de 6 à 10 ans et se maintient aux environs de cinq 
centimètrei ; de 10 à i3 ans il s'élève pour atteindre 
entre 11 et la ans près de sept centimètres, A partir 



I . n s'agit des meeures anglaiies ; la livre = 453 gr. ÔgS ; 1© 
pouce a zenU 5, 
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de ce moment la croissance diminue, lentement jus- 
qu'à i4 ^i^s, ensuite rapidement. 

Chez les garçons raccroîssement maximum s'ob- 
serve entre i3 et i5 ans, il atteint près de huit centi- 
mètres, pour n'être plus à i5 ans que de cinq centi- 
mètres. 

Le D' PaulGodin, dans un travail remarquable (i)> 
envisage une période qui s'étend de i3 ans i/a à 
ij ans 1/2 chez Tadolescent type ; il étudie chez le 
garçon la période pubertaîre. La rigueur et Fabon- 
dance des observations, la compétence de Tobserva- 
leur, donnent une autorité considérable à cette œu- 
vre. 

Godin montre que le poids réalise son principal 
accroissement au moment de la puberté, et que 
cette augmentation dure autant que la période puber- 
taîre elle-même, 

La croissance est sartout musculaire pendant la 
puberté f et surtout osseuse açant elle. Chez les ado- 
lescents observés par Godin à TEcole d'enfants de 
troupe de Saint-Hippolyte du Fort sur le littoral 
méditerranéen, la puberté s'est montrée entre i5 et 
16 ans. 

W. Camerer Junior (Stuttgart) vient de faire 
paraître à la fin de igo5 le document le plus récent 
que nous ayons rencontré^ au sujet de Faccroisse- 



I, Paul Godin. Recherches Anthropométriques sur la Crois- 
sance des diverses parties du corps. Préface du professeur Manou- 
vrier. Paris, Maloine igoS. 
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ment des enfants (m Med, KorrespondenzbL d, 
Wûrtt* arztL Landespereine^ 1906, n. a3. s. 4^4)- 

Nous doimons un résumé de ses recherches : 

I** Poids, — Pendant la seconde année, l'augmen- 
tation du poids chez les garçons et chez les flUes 
atteint a kîlogr, 5oo par année ; à partir de ce 
moment jusqu'à 14 ans les garçons prennent par an 
deux à trois kilogrammes; de i3 à 18 ans, jusqu'à 
huit kilogrammes par an- 

Les filles jusqu'à douze ans augmentent de a kilo- 
grammes par an et de treize à seize ans de 5 à 
6 kilogrammes. 

La courbe totale de l'augmentation de poids mon- 
tre donc deux grandes périodes de croissance : Tune 
dans la première année, la seconde de treize à 
seize ans chez les filles, de quinze à dix-huit ans chez 
les garçons. 

3** Taille, — L^augmentation de la taille dans la 
première année est de ^4 centimètres ; pendant la 
deuxième et la troisième années les garçons et les 
filles augmentent de 10 centimètres; dans la troi- 
sième, de j à g centimètres ; dans la quatrième, 
de 5 à 6 centimètres, de telle sorte qu'à la fin de la 
quatrième année les enfants ont une longueur de 
g5 à 100 centimètres, 

La croissance s'élève légèrement vers la sixième 
année ; elle atteint alors 6 ou j centimètres, elle 
reste constante aux environs de 5 centimètres jus- 
qu'à treize ans chez les garçons, jusqu'à onze ans 
chez les filles. A ce moment, elle atteint de nouveau 
6 à 7 centimètres pour tomber ensuite rapidement 
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L'auteur ajoute que la croissance qui se produit 
après quinze ans chez les filles, après dix-sept ans 
chez les garçons, doit être considérée comme retar- 
dée, et mise sur le compte de perturbations survenues 
au moment du développement. 

Nous terminons cet historique par les tables clas- 
siques de Quételet et par celles de Bowditch et de 
Morgan Rotch ; ces tableaux résument les observa- 
tions de ces trois auteurs de i à i6 ans. 
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Tableau indiquant les chiffres^ de Quételet et de Rotch pour 
le poids et la taille^ ceux de Bowditch pour la taille* 



Age» 


MoRGAJi RoTCB (Amérique) 


BOWDÏTCH 

(A.mérique) 


QcÉTELBT (Belgique) (1) 


Garçons 


FUles 


Gar- 
çons 


Fill^B 


Gar- 

çOIUi 


FiUeB 


Gaf- 

CODA 


Fiilec 




TsuUe 
J3 8 


Poids 
95 


Taitle 
74 I 


Poids 


Taille 


Taille 


TaiUe 


Tailb 


Poidf 


Poids 


I à a 


90 


% 


50 8 


69 8 


69 


9 


8 6 


aà3 


84 5 


i3 8 


8a3 


i3 3 


83 4 


80 ^ 


79 I 


78 I 


II 


ïl 


3à4 


9a6 


i5 g 


903 


i5 


ga 1 


90 6 


86 4 


85 4 


12 5 


13 4 


4à5 


98 a 


ij a 


97 


16 5 


100 3 


97 4 


92 7 


91 5 


14 


i3 9 


S à6 


1039 


18 6 


io3 a 


17 9 


io5 6 


104 9 


987 


97 4 


ï5 9 


i5 3 


6 à 7 


1093 


ao 4 


108 3 


19 6 


III I 


IIO I 


ïo4 6 


io3 I 


17 8 


16 7 


3 à8 


ii4 3 


aa 3 


ii3 8 


ai 5 


116 3 


ii5 6' 


IIO 4 


108 7 


19 7 


17 8 


8àg 


"9 4 


a4 4 


1189 


a3 4 


121 3 


130 9 


116 2 


114 3 


31 6 


19 


9 à lo 


124 a 


a6 8 


123 4 


a5 9 


1116 a 


135 4 


191 8 


119 6 


îi3 5 


31 


lo à II 


IQ9 a 


296 


138 3 


28 2 


i3i 3 


t3o 4 


1^7 3 


iî*4 9 


25 2 


23 I 


II à 13 


i33 3 


3i 8 


i33 5 


3i 9 


i35 4 


i35 7 


ï3a 5 


i3o I 


27 


25 5 


ta à i3 


i35 j 


348 


1397 


35 5 


i4o 


i4i 9 


i37 5 


i35 a 


39 


39 


l3à i4 


143 


38 4 


1454 


40 9 


145 3 


i47 7 


ï4a3 


i4o 


33 I, 


33 5 


i4 à i5 


149 : 


42 9 


1498 


446 


l52 î 


i52 3 


1469 


1446 


371 


36 3 


i5 à i6 










i58 a 


i55 3 


i5i 3 


148 8 


4i 3 


40 



I . Les tables de Quételet ont une valeur documentaire, mais n© 
peuvent, pour toutes les raisons éuumérées plus haut, être comparées 
à celles des autres auteurs . 



CHAPITRE m 



Candi tionâ des recherchée. 



Lorqu'on veut établir une moyenne quelconque 
une question très importante doit se poser. Quel est 
le nombre des observations nécessaires pour assurer 
la stabilité et la validité de la moyenne cherchée ? 

Nous emprantons largement pour la rédaction de 
ce chapitre^ à renseignement oral et aux travaux du 
professeur Manouvrier. 

Parmi les auteurs beaucoup ont basé des conclu- 
sions fermes sur des séries tellement faibles, que 
leurs moyennes ont à peine plus de valeur que des 
cas particuliers. D'autres paraissent croire que des 
centaines et des milliers de cas sont nécessaires 
pour obtenir des résultats valables. Un très grand 
nombre j s'appuyanl sur Tautorité de Broca, fixent 
à ao les cas nécessaires ou même à lo suivant Que- 
telet^ quelle que soit la question étudiée. Or Broca 
envisageait spécialement les moyennes craniomé- 
triques fournies par des séries homogènes, et Que- 
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telet, des individas choisis pour justifier une idée 
théorique, 

11 y a des moyennes démographiques qui, pour 
devenir suffisamment stables^ doivent être calculées 
sur des séries de cent mille à plusieurs millions de 
cas ; mais en matière anthropométrique les séries 
énormes sont parfois plus dangereuses qu'utiles, car 
pour remplacer une série de So^ loo ou aoo cas, par 
une série de plusieurs centaines ou milliers, on se 
trouve conduit sans s'en apercevoir à rendre hété* 
rogène des séries relativement homogènes. Après 
avoir formé par exemple une série de cent enfants 
ou adultes dans un certain quartier de Paris ou 
une certaine localité, on voudra porter la série à 
mille, on prendra ses unités dans un autre mîUeu, 
une autre école^ un autre quartier, il se glissera dans 
la série des causes de variation différentes de celles 
qui s'agit d'étudier. 

Pour la plupart des dimensions mesurables la 
série de cent cas est suffisante, comme ou Tadmet 
généralement, et permet de mettre en évidence pres- 
que tous les faits que la méthode des moyennes est 
apte à découvrir dans les données de Fanthropomé- 
trie. Il faut seulement retenir qu*une série de cent cas, 
est un minimum et comporte la possibilité d'un écart 
pouvant atteindre et dépasser un centimètre pour 
les moyennes brutes de la taille, et une centaine de 
grammes pour le poids* 

Pour que la moyenne soit stable, il faut qu'un 
cas aberrant se trouve divisé par tm grand nombre 
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dé cas moyens, de façon que Fécart devienne négM- 
geable dans les nombreuses comparaisons qui n*exi- 
geut pas une précision minutieuse ; d'autant plus 
qu'alors les cas très aberrants doivent être éliminés 
dans le calcul des moyennes, parce qu'ils sont fort 
rares. 



Supposons une moyenne de i m. 60 obteoueavec cent cas; 
la présence dans cette série d'un géant de deux mètres (qui 
dépasse la moyenne de ^o centimètres) n'apporterait qu'un 
changement de 4^^^^ soit 4 miUimètraB. Il en serait de 
même pour k présence de deux tailles de i m. 80. 

Nous donnons ci-dessous deux exemples pris dans noi 
mensiiratîonâ qtii montrent quels sont les écarts observés 
avec des séries de a^, de 48i de ja, de iso mensurations, 
parrapi>ort à ia moyenne de tout le groupe comprenant dans 
un cas i55 individus, et ï83 dans Tautre, et parmi eux quel- 
ques cas très aberrants. 

i55 cas* Moyenne : 109,9 
3 séries de a4 i série de 4^ i série de 73 

I 109,7 I 109*7 ^ ïog,9 

H 109, j 
lU 110,5 

Dans cette série henreuse les variations les plus fortes 
sont 109,7 à ïT0,5 soit 8 millimètres. 

Dans Tessai suivant les différences sont plus considé- 
rables: 

18S cas< Moyenne : ii44 
5 séries de ^ individus donnent : 
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I ir6,o ( 

II II a. 5 \ L'écart est ici eatre les cas extrêmes de 44 naîHi- 

III ii3,9 / mètres ce qui est coasîdérable dans la mesure 

IV 111,6 j de la taille. 

V ii5,o r 

A séries de 4^ indiTidus donnent: 

II ii3o î SoitiMi écart de i a millimètres. 

Si Ton compare nue séTie de 7a individiLs à la série 
de i83, il n'existe plus qn'nne différence de 6 millimètres 
(ii3,8 au lien de Ji44)- 

Pîua ou augmenterait l^ mensurations, plus Fécart se 
trouverait faible ; cependant y aurait dans la diminution 
nn certain temps d^arrêt aux environs de i5o cas, et le 
bénéfice que Ton retirerait de Taugmentation des séries ne 
serait pas compensé par une exactitude beaucoup plus 
grande^ qui n est du reste pas indispensable; la mesure de 
la taille est en effet susceptible de varier d'une quantité 
beaucoup plus importante, du matin au soir, et n'appartient 
pas aux grandeurs que Ton peut mesurer en millimètres 
exactement. 

La nécessité de la slabilité des moyennes nous a 
conduit à niesurçiT ^,^00 individus ; nous avons pour 
chaque âge et pour chaque sexe opéré sur des grou- 
pes d'au moins 100 enfants ; encore ce chiffre n'est- 
il qu'un minimum car le plus souvent nous avons 
calculé nos moyennes sur des groupes variant de 
i5oà Ï90 individus, 

A celte très importante notion du nombre des 
sujets mensurés nous devons en ajouter d'autres 
pour fixer complètement sur les conditions de nos 
recherches et indiquer : i"^ quels sont les individus 



que nous avons observés et le milieu dans lequel ils 
ont été pris ; a^ quels ont été nos instruments de 
mesure ; 3"^ comment nous avons pratiqué nos men- 
surations ; 4** de quelle façon nos résultats ont été 
recueillis. 

C'est le défaut de ces renseignements essentiels, 
qui est la cause fréquente des dissidences que Ton 
constate entre les chiffres des divers auteurs ; on s'ob- 
tine souvent à comparer des résultats qui ont été 
obtenus avec des unités d'espèces différentes. 

Toutes nos mesures ont élé prises sur des individus 
normaux ; nous ne prétendons pas avoir pratiqué 
un examen clioique complet de tous les enfants que 
nous avons mensurés, mais nous avons éliminé les 
rachitiques, les boiteux > les gibb eux, et les sujets dont 
l'état de nutrition était manifestement insuffisant. 

Dans les trois premières années, le grand nombre 
des rachitiqnes nous a obligé parfois à éliminer un 
cinquième des individus que nous avions à notre 
disposition ; dans les âges suivants de quatre à 
seize ans^ nous avons été frappé du très petit nom- 
bre des infirmes que nous avons rencontrés • Ces 
enfants sont^ soit dans les hôpitaux, soit dans les 
sanatoria, ou restent dans leur famille ; ils fréquen- 
tent peu le milieu scolaire. 

Nos mensurations ont été prises sur des Français, 
nés de parents français ; nous avons mis de côté les 
étrangers, très nombreux dans certaines écoles du 
IX^ arrondissement. Les vrais Parisiens étant en 
petit nombre, il en résulte que nous avons en 
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réalité observé la croissance d'enfants issus de 
parents nés sur tous ies points du territoire, ou 
nés eux-mêmes en dehors de Paris. Beaucoup d'entre 
eux ont déjà éprouvé, sans doute, Tinfluence néfaste 
de Tagglomération et de biens d'autres facteurs que 
nous ne pouvons énumérer icij et qui, exercent une 
influence considérable sur l'époque de la puberté 
en particulier ; mais il est probable malgré tout que 
nos tables doivent indiquer avec une approximation 
très proche de la réalité la taille moyenne des 
enfants en France (i). 

Nos recherches se sont effectuées en grande partie 
dans les écoles municipales des ES* et XX* arrondis- 
sements. Le premier contient le quartier de l'Opéra, 
surtout commerçant ; le second le centre ouvrier de 
Belleville, Nous avons été conduit dans nos recher- 
ches à mensurer des enfants des orphelinats religieux 
et des enfants assistés. 

Dans les premiers âges, à l'époque où les enfants 
ne fréquentent pas encore Técolej nous avons trouvé 
nos sujets dans ies crèches, dans les dispensaires, 
dans les consultations externes des hôpitaux (Trous- 
seau et Enfants-Malades) et à ta « Goutte do lait » 
de BeUeville. 



I . Les cîniTres relatifs à la France en général ressemblent 
remarquablement à ceux du département de la Seine* Quand 
Vauban disait que Paris est l'abrégé de la France, il semble 
qn'il disait aussi vrai en ce q[ui concerne les qualités physi- 
ques des habitants qïi*ea ce qui concerne leurs qualités intel- 
lectuelles (Jacques BeiiîUon). 
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Nos élîmmalîons comprenaient dans les consul- 
tations^ en plus des rachitiques» les malades chro- 
niques ; nous retenions seulement les nourrissons 
atteints d'affections insignifiantes ou aiguës^ qui 
n'avaient pas encore eu le temps de transformer 
leur état de nutrition. 

Après l'âge de douze ans les enfants quittent les 
écoles en très grand nombre, nous avons dû cher- 
cher les matériaux nécessaires à la continuation de 
nos recherches dans les cours complémentaires asse^ 
rares, et surtout, de quatorze à seize ans, dans les 
écoles professionnelles. 

Il est évident que les enfants dans ces dernières éco- 
les n'appartiennent pas exactement au même milieu 
que les précédents, leur condition sociale paraît un 
peu plus élevée ; il ne nous était pas possible de pro- 
céder aatrement ; c'est là une des difficultés que Ton 
rencontre lorsque Ton fait des recherches anthropo- 
logiques sur des séries importantes et Ton s'expose 
parfois à changer de milieu, Mais nous devons aussi 
faire observer qu'aux mêmes âges le milieu mensuré 
est exactement le même dans les deux sexes, et que 
par conséquent les différences observées pendant la 
durée de la croissance au moment de la puberté, en 
particulier, conservent toute leur valeur. 

Nous avons fait usage comme instrument démesure 
de Fanthropo mètre du D^ Variot- C*est un appareil 
très commode pour mesurer exactement le poids et 
la taille ; il se compose d'une petite bascule très 
portative, sensible à lo graumies et d'une force . 
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de loo kilogrammes. Une toise pliante en bois ou en 
métal de a mètres de longueur, très soigneusement 
articulée j et sur laquelle se meut une équerre (i), est 
' fixée dans Tangle même du plateau de la bascule et 
peut se mouvoir dans le sens horizontal, pour mesurer 
les sujets couchés^ ou dans le sens vertical pour les 
mesurer debout. 

Le o de la toise est fixe à T articulation dans Tune 
ou Fautre position* 

Un plateau métallique, superposé au plateau de 
bois de la bascule^ peut être tiré pour permettre au 
besoin d'allonger les jambes d*un enfant étendu. 

L'anthropomètre peut être contenu dans une petite 
caisse pour être transporté aisément et la caisse sert 
en même temps de support surélevé pour facUiter 
le maniement de la bascule et de la tolse< Nous 
devons beaucoup à cet appareil qui nous a évité 
Femploî successif de la toise et de la bascule c est-à- 
dîre une perte de temps considérablcj lorsqu'il s'agit 
de plusieurs milliers de mensurations. 

L'appareil soigneusement réglé et placé autant 
que possible dans un endroit bien éclairé, dans le 
préau de Fécole le plus souvent, Fenfant se présen- 
tait déchaussé et montait sur le plateau de la bascule. 

Son âge en années et en mois était inscrit immé- 



I, La mÎBceur d© Féquerre lui pennet de s'insinuer sous le 
chignon, et par conséquent de preudrej chez les filles, k laille 
vraie du sol au verteï- 
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diatement au moyen de la fiche qui accompagne 
chaque élève à son entrée à l'école et qui est dressée 
par les mairies. 

Pendant ce temps nous examinions l'enfant rapî- 
dément et rinterrogions sur son lieu de naissance, et 
sur celui de ses parents ; nous lui faisions prendre 
ensuite la position convenable (ï) pour la mesure 
de la taille. Les chiffres indiqués étaient répétés et 
inscrits par le directeur de Técole, on un maître 
qui voulait bien se charger de la fonction de secré- 
taire ; Fenfant continuant à rester immobile, nous 
passions immédiatement à la recherche du poids 
obtenu très rapidement avec la l^alance à curseurs- 
Nous avons opéré pendant la saison chaude sur des 
enfants très peu vêtus, car nous ne pouvions les dévê- 
tir complètement ; pour plus d'exactitude nous 
avons fait pour chaque âge une moyenne des vête- 
ments qui a été ensuite retranchée du chiffre général. 



I . Cette position est celle du « Boldat sans arme ij indiquée 

dans toui leâ règlements. Les pieds touchent le montaot de la 
toise, mais la tête ne doit pas être amenée à toucher la toige, 
ce qui produirait des causes d'erreurj selon que l'on aurait 
af^re à des brachycéphales ou à des dolichocéphales. La taille 
est dictée en centimètres exactement et en millimètres approxi- 
mativement, tels que les laisse deviner le curseur de la toise. 
La taille est une des menâurations les plus difficiles à prendre 
et lI faut veiller touj*îurs à ce que les sujets conservent une 
bonne position. Nous a^ons éliminé de nos chiffres plusieurs 
mensurations prises lorsque nous n'avions pas encore une assez 
grande habitude de Tappareilj et de la position à dotmer aun 
sujets. 
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Nous avons procédé d'une façon un peu différente 
en ce qui concerne les enfants de la deuxième année 
qui ne raarchenL pas encore, on pas assez sûrement 
pour conserver toute leur taille. Ces sujets ont été 
mesures couchés en utilisant la toise horizontalement 
et en tirant le plateau mobile de la balance. C'est à 
cet âge que nous avons rencontré le plus de difficul- 
tés , car on sait combien est grande la mobilité des 
petits enfants. Trois personnes sont alors nécessaires; 
Time immobilise la tête contre un plan vertical, 
l'autre s'occupe du bassin et des genoux j et la 
troisième place sous les pieds relevés à angle droit 
Féquerre de la toise. 

On nous objectera que les mesures prises dans 
la seconde année sur des enfants couchés ne sont 
pas comparables à celles des autres âges qui ont été 
prises sur des enfants debout s, mais dans la seconde 
année, il est impossible de procéder autrement, et 
nous devions signaler cette différence d'attitude, qui 
peut avoir une certaine influence sur les résultats. 

Nous avons classé les enfants de chaque année en 
douze groupes^ dans le but d*analyser la croissance 
mensuelle si cela était possible. Ce classement 
nous a montré une fois de plus la nécessité des 
grands nombres, car bien souvent les moyennes 
obtenues avec le premier et le deuxième mois 
étaient plus élevées que celles des mois suivants. 
En un mot nos séries n'étaient pas suffisantes 
pour nous permettre d'obtenir le résultat désiré 
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e*est pourquoi nos tables ont été dressées entre 
deux années consécntives (i). 



1, Beaucoup d*auteun qui o*ont pas procédé autrement que 
nous croient devoir îudiquer leurs résultats en face d'une 
année exactement. C'est faire croire à une précision qui n'existe, 
que si Ton observe des sujets ayant Tâge Ladiqué au jour de la 
mensuration. On obtient celte précision en mesurant les mêmes 
individus à une année dlnlerv^aUe. Nous ne croyons pas que cela 
ait été fait sur des séries suffisantes pendant quinze années con- 
sécutives. Malsce que Ton doit obtenir, c*esl une répartition aussi 
égale que possible (lorsqu'on calcule la moyenne comme nous 
lavons fail) du nombre des individus des six premiers et des 
siï derniers mois, afin que la moyenne générale ne soit pai 
affaiblie par la présence, en trop grand nombre, d enfants trop 
jeunes, ou augmentée par un groupe trop compact d^ enfants 
des derniers mois de l'année étudiée. Il y a dans nos deux grou- 
pes annuels cetle simili tude. Nous devons dire qu'elle est 
due au hasard, car la créer eût été faire un choix statistique- 
ment incorrect. 

Dans les cas favorables , la nombre des enfants du premier 
semestre est exactement le même que le nond^re des enfants du 
second. 

Dans les castes moins heureux, l'écart n*est pas supérieur a 
la ou i5 et cela dans les séries les plus fortes. En définitive, no» 
résidtats sont sensiblement ceux de Vannée et demw étudiée. 



CHAPITRE IV 



Moyennes générales* Accrai^sement anniieL 

Maxima et mîxiiiiia otiï^er^és dans la talUe et dans 

le ]iol{Js* 8érîationii des sn|ets. 

Rapport moyen de la taille aa poids. 



Les chiffres recueillis dans les conditions que nous 
venons d'exposer nous ont permis de dresser le 
tableau suivant qui contient : i^ La taille mojenne 
de un à seize ans ; ^** Le poids moyen ; 3" V accrois- 
sement annuel^ pour les deux sexes. 



Agess 



1 a 3 

2 à 3 

3 à 4 

4 à 5 

5 à 6 

6 à ;; 

7 à 8 

9 à lo 

10 à II 

11 à la 

12 à i3 
i3 à i4 
i4 à i5 
i5 à i6 



TAILLE 



Garçoua 



Fïïhs 



74.2 


Acer. 


73.6 


82.7 


8.5 


81.8 


B9I 


6.4 


88.4 


96.8 


7-7 


95.8 


io3.3 


6.5 


101.9 


109-9 


6.6 


Ï08.9 , 


114.4 


4.5 


ii3.8 


"9-7 


5.3 


119. 5 


125. 


5.3 


124.7 


i3o.3 


5.3 


129.5 


i33.6 


3.3 


134.4 


137.6 


4.0 


141.5 


i45.i 


7..5 


148.6 


153.8 


8.7 


i5a.3 


169.6 


5.8 


154.2 1 



Acer. 
8.3 

6S 

lÂ 
6,1 

4.9 

5.J 

4.8 

4.9 
4.3 

1,3 



POIDS 



G arçon jf 



Filles 



9.500 
Il . 700 
i3 . 000 
14.300 
15,900 
17.500 
19*000 
21.100 
a3,8oo 
25.600 
37 . 700 
3o.ioo 
33.700 
41.900 
47.500 



Acçr. 
2.2 
1,3 
k3 
1,6 
1.6 
Î.5 
2.1 
2.7 
1.8 
2,1 

24 
5.6 

5.6 



9.300 

11.400 

12 » 5ûo 
13.900 

î5.aoo 
17.400 
19.000 
21 . 200 
23.900 
26.600 
29,000 
33.800 
38.3o(* 
43.200 
46.000 



Âecr, 
2.Ï 
T.I 
14 

k3 
2.2 
1.6 
2.2 

2.7 
2.7 

^4 
4.8 
4.5 
4.9 

2<8 




Âge^ 

Taille 
Poids 



Nalss, 

o,5oo 
3.a5o 



I tûoù 

o . 540 

4.000 



4.700 



0.590 

5.350 



i mais 

o.6o5 
5.950 



5 lufïiâ 

o.6i5 
6.5oo 



6 mm 

o.6fi5 
7.000 



7 mois 

0.635 



s miili . 

0.645 
7.85o 



9 inois 

0.655 
S.aoo 



10 mois 
0.675 

8.5oo 



lita&fa 

0.685 

8.550 



4? moi» 

0.698 
8.960 



L'e:!tamen de nos chiffres montre : ïo que Tac- 
croissement annuel en taille décroît avec Page de la 
croissance comme Tindlquait Quélelet, mais irrégu- 
lièrement : a^ que de treize à quatorze ans chez les 
garçons el de douze à treize ans chez les flUes, il se 
produit une poussée extraordinaire de croissance 
en rapport avec la puberté. Les graphiques suivant 
mettent en évidence ces faits. Ils représentent Tac- 
croissement absolu de la taille de deux à seize ans. 
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Maxima et Minima. — On doit toujours indiquer^ 
comme le conseillait Broca, les maxima et mînima 
autour d'une moyenne, c'est pourquoi nous avons 
dressé le tableau suivant, 



Tableau indiquant pour chaque âge les tailles et les poids 
maxima et minima observés de i A i6 ans. 





Garçon» 


Filles 


Garçons 


Filles 1 


Ag« 


Tttille!! 


1 Tailles 


Tailles 


TaJUen 


Pùïâs 


PoilÎB 


Volés 


Poîd.^ 




uunitna 


matima 


Bimima 


maxima 


maiima 


miui^mâ. 


maxuua 


miDmiJi 


t à a 


68 


84 


65 


84 


i3.6oo 


7.300 


l3.20O 


7.200 


3 à3 


72 


93 


-I 


92 


i6.3oo 


9.300 


i6.aoo 


8.600 


3 à4 


81 


(01 


75 


lOO 


20.500 


lO.DOO 


i8.8oo 


9.700 


4 à 5 


85 


10: 


84 


III 


ai.3oo 


T3.0O0 


19.300 


X2.2O0 


5 à6 


91 


117 


88 


113 


a3,goo 


13.600 


20.700 


la.Gnn 


6à ; 


95 


125 ^ 


94 


123 


35.700 


14 200 


27.700 


i3.8oû 


5 à » 


99 


laj 


95 


128 


39.200 


i5.3oo 


39,400 


i4.3*>u 


8à9 


102 


l32 


107 


i33 


3o,5oo 


i6,oao 


30,900 


iS.TOO 


9 à 10 


III 


i4i 


III i 


i4a 


34.500 


18,900 


34400 


16.400 


lo à II 


118 


144 


IID 


145 


36.aoo 


ao , 5oô 


39-100 


19.900 


II à la 


121 


i5i 


"9 


i5i 


40.900 


21.800 


^9.000 


22.500 


12 à i3 


132 


lâô 


lai 


159 


55. XQO 


31.800 j 


63. 200 


^«.700 


i3 à i4 


128 


166 


ia8 


167 


57.000 


25.600 


70,000 


24.300 


i4 à i5 


i36 


171 


ï3i 


167 


65, 000 


29. 700 


71.500 


aS.Soo 


i5 à i6 


140 


i«i 


143 


167 


So.aoo 


35.400 


74.000 


3i,ooo 



On peut observer que de 7 à 14 ans les plus hautes 
tailles se rencontrent chez les filles, ce qui est en rap- 
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port sans doute avec l'évolution plus rapide du sexe 
féminin, qui atteint plus rapidement aussi son com- 
plet développement que le sexe masculin. 

Le maximum restant pendant trois années à 
167 centimètres, on peut considérer à partir de 
16 ans le développement des filles comme terminé. 
Le poids continuant à s'accroître, cette augmenta- 
tion est probablement en rapport avec le début de 
l'embonpoint. 

Les courbes générales ci-jointes ont été dressées 
d'après les chiflFres de nos tables. Elles figurent 
dans un récent mémoire que M. le professeur 
Armand Gautier nous a fait l'honneur de commu- 
niquer à l'Académie des Sciences (29 janvier 1906). 
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Centimètres 
160 




Courbes générales de la croissance de i à i6 ans 
dressées avec 4.4oo mensurations. 
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Composition des séries. — La moyenne étant 
un résultat trop absolu pour une quantité aussi 
variable que la taille, il est très important de 
donner la composition de nos séries. Ces tableaux 
permettent de juger rapidement si un enfant 
s'éloigne plus ou moins de Ja normale, et quel est 
le nombre des sujets qui appartiennent à son 
groupe par rapport au nombre des individus du 
même âge. 

Le maximum de fréquence avoisine généralement 
la moyenne obtenue par le calcul. 

Nous avons pris comme module de sériation des 
groupes formés de 2 en 2 centimètres, pour rendre la 
lecture de ces tableaux plus facile. 

Le rapport moyen de la taille au poids est indi- 
qué dans le tableau ci-dessous on voit que les nom- 
bres qui expriment ce rapport décroissent très régu- 
lièrement avec l'âge. 



A6« 

Garçons 


7-8 

:-9 


7.0 


rît 


6.J 
6.8 


6.4 
6.6 


6.3 


DO 

-S 

6.0 
5.9 


5.6 

5,6 



5. a 


r 

5.0 

4.8 


4.8 
4.6 


M 

4.1 


^3" 
rCd 

en 

4.0 

3.8 


3.6 


1 ^ 

rÇS 

3.3 
3.3 



Taille Garçons. — Composition des Séries 



Ghaumet 



p 


■ 


■ 






T^aîUe, — 


GarçcmSà^ - 




de 1 à t am 


de ï à ;^ mi3 


de a a 4 mm 


do i fk n aas 


()i.< 5 fi nu« 


de 6 îi 7 ana 


de 7 â 8 3na 




ISS mj6\i 


106 suji^la 


107 sitjctt 


174 sujiils 


IfiS aujeUi 


156 sujets 


iTG sujâta 


TftlUo 


Nombi'ù 
























3 






des 


Tiiille 


Nonibrv 


Taitl* 


Nombre 


TaiUe 


Nombre 


Taitle 


NtJmlîre 


TaîllH 


Nuiûi»!^ 


faille 


N<«^m* 




fea ct^nU 


sajBtâ 


























68 


7 


ja 


I 


8a 


4 


86 


I 


93 


3 


lOQ 


2 


loa 


41 




70 


16 


74 


3 


84 


4 


88 


5 


94 


3 


loa 


1 


104 


?i 




3a 


31 


:6 


3 


86 


14 


90 


8 


96 


la 


: 104 


16 


106 


6 




:4 


aj 


78 


6 


88 


t5 


92 


19 


98 


la 


106 


ao 


108 


14 




j6 


16 


80 


16 


90 


la 


94 


sa 


TOO 


13 


TOB 


ag 


IIO 


i5 




78 


la 


Sa 


la 


9« 


10 


96 


3i 


102 


a8 


lïO 


a6 


na 


30 




80 


i5 


84 


s5 


94 


16 


98 


a4 


ÏO4 


aÔ 


112 


18 


114 


36 




8a 


6 


86 


18 


96 


14 


100 


a3 


ÏO6 


3o 


114 


19 


ri6 


a^H 




84 


3 


88 


ï5 


98 


II 


loa 


23 


108 


ai 


116 


7 


118 


afl 








90 


5 


100 


6 


104 


8 


110 


10 


118 


9 


lao 


ifl 








9a 


a 


loa 


I 


106 
108 


5 
5 


lia 
114 

116 


3 

n 
1 


130 


3 

1 


133 

ia4 
ia6 


I^^j 




















118 


1 






138 


j 


k 












à 



iposîiioii des Séries. 



1 


de iï à tO ata 


de 10 à 


11 ans 


de 11 A tS anf 


d« » à t3 ans 


dot» a 


li aas ' 


dû 1; à 


IS mu 


ia 13 & 16 am 


l 


154 sujoU 


iTîfajets 


153 îujote 


isa snJQb 


(S9 sujets 


109 sujets 


tSt lujett 




Taille 


Nombre 


Taille 


Nombre 


Taille 


NMBbre 


TalUs 


Nombre 


TaiUa 


Norabre 


TaiUe 


Nanibre 


Taille 


Nombre 


1 


na 


3 


"4 


I 


lao 


a 


laa 


a 


ia8 


a 


i36 


I 


i4a 


1 


r 


ii4 


3 


n6 


a 


122 


3 


134 


a 


i3o 


I 


i38 


a 


144 


i' 


ii6 


8 ' 


iiâ 


3 


134 


7 


136 


3 


l33 


2 


140 





146 


2 


F„ 


ii8 


6 


lao 


6 


ia6 


a 


laS 





i34 


I 


14^ 


3 


148 


i3 


1' 


IQO 


iG 


13-2 


II 


ia8 


i5 


i3o 


6 


i36 


I 


144 


8 


i5o 


14 


r 


122 


16 


ia.1 


13 


i3o 


9 


i3a 


II 


i3S 


3 


146 


12 


iSa 


23 


F 


124 


aS 


136 


i3 


l33 


19 


i34 


la 


i4o 


6 


148 


14 


i54 


21 


a4 


126 


a5 


198 


16 


i34 


no 


i36 


ID 


i4a 


8 


i5o 


8 


i56 


iii 


i4 


ia8 


a4 


i3o 


oB 


i36 


18 


i38 


5 


144 


Ï2 


i5a 


38 


i58 


14 


b'' 


i3o 


9 


i3a 


23 


i38 


14 


i4o 


16 


r46 


10 


i94 


29 


160 


mÊ 


r 


i3fi 


3 


i34 


16 


i4o 


18 


i4a 


16 


i48 


21 


i56 


ao 


i6a 


1 


1^ 


ï34 


6 


i36 


31 


143 


10 


144 


30 


i5o 


21 


i58 


i5 


164 


1 


h 


i36 


4 


i38 


6 


144 


8 


146 


19 


l52 


23 


160 


II 


166 


à 




^m 


3 


i4o 


S 


146 


3 


i48 


13 


i54 


l5 


163 


7 




n 








i4a 


4 


148 


3 


i5o 


6 


i56 


10 


164 


5 




ri 


1 






144 


a 


tSo 


a 


i5a 
i54 
i56 


4 

6 
3 


t58 
160 
163 

j66 


10 

3 
2 
I 


166 


4 




1 
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